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MANDEMENT . 

DE MONSEIGNEUR 
Mluftriflime & Reverendiffime 

EVÉQUE DARRAS 

Ati Çtt]ét de la Cenfure publiée k Do'ûay feus 
ïe 'Titrc Cenfura Sacrae Facultatis 
Théologie» Duacenlis. 

UydbSeve deRochechouart 
par la grâce de Dieu & du S.Sié~ 
ge Apoftolique Evêque d'Arras, 
aux Fidèles de la Ville de Doûay 
de nôtre Diocéfe, Salut bt be- 

KED1C lION. ' 

Lorfque Nous avions fujet de 
croire que la paix 6c la concorde fe rétablili oient 
dans vôtre Ville, & que l'autorité d un Grand Prin* 
ce , qui avoit bien voulu y étendre fes foins , avoit 

3aru n eftre pas (lins fuccés , nous y avons vû avec 
ouleur naître touç d'un coup une divjfion nouvel!, 
le , bien plus confiderable que les autres , fans que 
rien nous y eût préparé , ni mis en état de la prc. 

venir. • 
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' Ceux entre qui cette guerre fe forme aujourd'hui, \ 
font d'une part quatre Do&euis qui fe dilent la Fa- 
culté de Théologie de Doiïay , qui ont porté & 
rendu publique une Cenlure , dans laquelle ils ac- 
culent plufieurs Théolog.ens de vôrre Ville , les 
uns d'avoir enleigné , & les autres d'avoir favonlë 
le Janlènii'me. , 

Ceux de l'autre part qne cette Cenfufe attaque , 
font un nombre des Théologiens, à qui comme 
leur Evêque , nous ne pouvons refufl r le témoigna- • 
ge que tous fe font toujours dvftinguez- par leur 
pieré , par leur feience & par la pin été de leur Mo- 
rale . & que tous onr profefle publiquement dans » 
vôtre Vill. pendant un grand nombre d'années fans 
aucun reproche , les uns la Théologie , les autres la* 
Philofbphie , & dont quelques uns même condui- 
fent encore actuellement avec fuects des grands 
Séminaires. 

Du nombre de ces Théologiens les Sieurs Def- 
carpentries, Licentié en Théologie , Profefleur * 
Eoyal de la langue Hébraïque > Muilet Préfid.nt du 
Séminaire Moulart , M^gnier & le Febvre tous 
quatre anciens l'rorèHeurs de l hilofophie au Col- 
lège du Roy à Doiïay, nous ont porté leurs plaintes 
contre cette Cenlure, dans laquelle ils font atta- 
quez . & attendent nôtre Jugement. 

Juges comme Evêque , de la Dodtrine dans nô- « 
tre Diocefe , nous leur devons la Juftice qu'is nous 
demandent , & de prononcer lur ladite Cenlure cà 
ce qu'elle peut les regarder. 

Nous aurions foutiaité que des accidens oui nous 
font furvenus » la grandeur immenfe de cette Ceni . 
fure, l'importance des matières qui y Pont traitées, * 
Ja mujt rude d'imprimés qui ont eité ftwts pai ces 
Eccleûaftiques aceufez pour leur défenfe , & le 
* * temps 



temps d'ailleurs que demande la conduite partiel 
liere du frocefc dont nous lommes chargez , nous 
euffent permis de nous expliquer en même templ 
fur le relte de la même Cenfure. 

Mais en attendant que nous puiflions y fatisfaire J 
nous nous contenterons aujourd'hui de porter nô- 
tre Jugement fur ce qui concerne ces quatre Théo- 
logiens. 

AcesCauses,Vû la Requefte à nous prélewéc 
par les Sieurs Defcarpentries Licentié en Théoteu 
gie, Profe fleur Royal de la langue Hébraïque, 
Mullet Préfident du Séminaire Moullart, Magnietf 
& le Febtfre, tous quatre anciens Proftfleûrs du 
Collège du Roy à Doiiay , dans laquelle ils nous ex- 
pofoienc , que quoique dan* leurs Cours Acadé- 
miques ils n'aienc rien enfeigné qui ne foit com- 
mdneiiKnc reçu dans les Ecoles Catholiques, qu ils 
n'aient rien av >ncé ni dans les Ecrits qu'ils ont di- 
#ez, ni dans les Explications Qu'ils oncfa*tesà 
leurs Ecoliers , qui puiflè donner lieu au plus léger 
foupeon d'un manquement de loûmifl&on de leur; 
j)jrt;uiK.onftitutions Apoftoliques, pài lieulisire^ 
ment à celles qui ont condamné les cinq rameutes 
Proportions de fan le mus , & la Bulle Dnigenam » 
cependant il vient de le répandre dans le public 
une Crnfure fabriquée par les Sieurs Delcourt , A- 
friand , Deuiarcq & du Bois , tous quatre Docteurs 
& Profèfllurs en Théologie, dans laquelle leur 
Doctrine eft condamnée , & traveftie par des con- 
séquences odieules , comme favoriiant le JaniènjC 
me , & leurs perfonnes diffamées comme gens qui 
par des inftructions perverfès auroient corrompu 
la jeuuefle confiée à leurs (oins. Qu ils ont -d'autant 
plus fujet de Te plaindre, qu'on les a condamné <nns 
•voir cfte dénoucés , fans leur avoir demandé-la 

A i moindre 
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Uiojndrt explication fur leurs fentimens , fans les, 
citer & fans les emendre , tandis qu'ils étoient reû- 
4ens & domiciliés dans ia même Ville, & en état; 
dé farisfaire fur toutes les difficultés qu on auroit 
pu leur objecter; que l'Egliie dans tous les {iécles 
nten a jamais agi de la forte envers les Herefiar- 
cjuesles plus déclarés. Qu'au furplus ladite Ceniu- 
re eft mamfeftement calomnieule. io. En ce que 
1$3 quatre, Docteurs y difent , que les Supplions fa- 
voniènt le Syftême des deux délectations necefli- 
tantes, quoi que bien loin d'avoir favori ié ce Sy- 
ftéme: , ils nayent pas même parlé de délectation 
dans leurs ■ Cahiers v f tw rie» dit qui y ait rapport ; 
Que pour prouver; cetre première calomnie , ces 
quatre Docteurs les acculent d'avoir admis- dans 
l'homme une neceffné n orale; qu à la vérité ils re- 
çonnoifiént dans rhomme> une neceflîté morale , 
qulils appellent nne grande difficulté de faire le 
Ûen.& de fuir le mal , félon les termes les plus ex- 
près de leurs Cahier s * que la rieceflîté morale ainfi 
expliquée , eft généralement reconnue d/ns. toutes 
les Ecoles , même des Mo-iniftes ; que MoIina> chef* 
de cette Ecole, l'admet , & dit qu'il eft évident que 
la puiiîaiîce d'éviter chaque péché en particulier a 
chaque inftant iubfifte avec l'impuiiTance de les 
éviter tous pendant un long temps , que cette forte 
tTimpuiilahcc n eft autre chofe qu'une impoftibilitç 
Boa Phyfique, mais Momie | Que Suarcz de la mê- 
me Ecole , enfe'grrc qu'il eft conftnnt & qu'un cha- 
cun doit reconnoîrre qu'j) y a une certaine neceflîré 
de faire quelque chofe qui n'eft point incomp^ ible 
avec la liberté ; Que les quatre Docteurs cux.mê*. 
mes conviennent dans leur Genfure , que cette nç- 
e<t/lité Morale ( qu'ils condamnent dans les autres ) 
• «ft reconnue de tous^ les- Caihohqùes 3 qui recon- 

noiflTeut , 
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noîiTent, difent-ils, dans l'état préfenj, unécer> 
tàine necefficé Morale de pécher, qui n'cft autre, 
choie qu'une grande inclination, & une pente vers, 
le niai , qui vient des fréquentes tentations inté- 
rieures & extérieures , qu'eux remontrais ^expli- 
quent de la même manière lur la neceffite Moraiçj 
d' ou il paroit par l'aveu même de ces Docteurs , 
que rien n'çft plus communément reçu dan* les, 
Écoles que cette ibrte .de npceflité ; que pour foui 

• tenir là même calomnie , les quatres Dodcurs. 

• lçur reprochent encore comme un erreur , d avojr 
«fit que la concupilcence détermine hbremeoç 
l'homme -veis le mal, & afTurenc que, nul Auteur, 
Catholique ne s'eftièrvi de cette expreflion» eue 
cependant M. Duhan , quienfèigne en propres ter- 
mes , que la coruupiiccnce détermine moralement 
au mal , ne laifTe pas de palier pour un Auteur 
Catholique v Se qu'aucun livre ne rut jamais plus 
répandu que le fien dans les Ecoles de Philoiophie* 
que Saint Thomas enleigne que l'on peut dire que 

cupidité contraint le libre arbitre , non absolu- 
ment , mais a caqfe.de la forte inclination qu'elle, 
imprime , a laquelle cependant 09 peut refifter , 
quoi qu'avec difficulté.; Que ce terme, contrainte 
don* fefert SaintThomfi&A.eft bien plus hardj 8ç 
pïus fore que cqs mots [détermine j librement, \ oue 
Bellarmin.afîure que la volonté peut être neçeflîtée 
moralement par une paflion j que fi ce,. Cardinal . 
a. bien pu dire qu'une paflîon neceffite moralement U 
vnlonté r , on peut bien dire à plus forte rauqn ,que la 
concupifcence la détermine librement, 2. Que cette 
Cenlurç eft encore caîumnieuie , en ce que les mê- 
mes Docteurs leur impotent de favonfer la troi- 
fiéme Propoûtion de]anlèuius $que pour appuyer 
cette calomnie,tls ieurfont un crime de n'avoir pas 

A 4 Par/ 
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parlé de Janfcnius , ni des Conflâtution* Apofto* 
liqnès pôrrefes contre cet Auteur ; que cette 'accu-* 
iatîdh cft frfvôle , des Profefîcurs de Philofophie 
n'étant f$ tenus de rapporter Jes noms dé tous les 
HérctiOués 5 qu'ils ont crû queceçoit anes pour 
cnx d'établir par des preuves convainquantes 1 exi- 
ftèncé du libre arbitre , même après le péché du 
premier homme contre Janfërnus & les autrés Hé- 
rétiques qui onc ofë le nier , rf'enfeigner en termes- 
dairs & précis , qtie TefTenfe de la liberté cpnfifte 
dans une indifférencié' adhve de contradiction , de' 
répondre avec netteté & ibîïdité aux Objections ' 
Htfplûs fortes du Janlènifme / &'de le pouffer fur: 
ct^i'ftt jUïquès dans vies derniers retranchemens; 
^e leïdirt Doc^curyleurTt prêchent encore de ne 
s'éWpa*fèr^ la liberté , E/l] 

joteftbs àpndt &7ionjtyendt>f)'ofitis otnnibtn ad agendum 
prdretjmfeth: Mais que ce reproche eft des plus vains, 
gnr 'ils oOT'de fini la liberté viseUaiva , laquelle de-' 
hnwon eft celle de Saint Thomas , que Sylvius ap- 
pelle \* pm courte & la meilleure , & que même 
cette defîmtionTevient parfeitementà celle que les 
Dodleitrs- propolênt dans leur Cenfure. 3. Que. 
cetÉe ^ehfure eft enfin calomnieiire , en ce que 
par des ccHifèquences ridicules & contraires au ju- 
fté re^oh'nement , elle impute de fï aïer le chemin 
£Hmp6flïbilité des Commendemens de Dieu , & 
de fayonfèr par la la première Propofition de Jan-.. 
iènTiw '/ que pour donner quelque apparence de 
venté à cette troifiémé calomnie , ils les ao ufent * 
comme d'une erreur , dé dire que pour pécher il 
né faut aucune adverten ce aduel le , ni même au- 
cun douter! forupuîe , "mîîs qu'il fuffit que l'on 
puifle { & que Pon doive réfléchir à la malice de 
lidion mauvauci que cette aceufation eft fans 



r 9 ) 

fondement , que les Théologiens les plus éloignés 
du Janfeiiiime fbûtiennent cetre opinion , qu elle 
a efté foûtcnuë à Doiiay fous leurs yeux , & avec 
approbation, & qu'on 1 enlèjgne communément 
dans les Ecoles de Paris & de Louvain ; qu i s re- 
prochent aufli à quelques uns d'eux d'avoir endig- 
ué qu'il r/y a point d'ignorance invincible dans la 
Loy naturelle ; mais que ce lentimenteft tires ufué 
dans l'Univerfité de Louvain, & qu*i4s l'ont vû 
Soutenir à Doiiay dans plufieurs Thefes , dont ces 
mêmes' Docteurs étoienr les approbiKeurs. Que 
pour donner à toutes ces calomnies quelque lorte 
de vrai fen>biance , ils ont emploie les Equivoques 
les plus grôflieres, les Sophilrr.es les plus palpa- 
bles, 8c om affecte dr^ns la même vue des omif- 
fions dans les Textes les plus enentiels , comme 
nous pourrions voir par laconfrontaiioode leur* 
Ecrits qu'il nous ont reprefenté avec ladite Cenfu- v 
re > qu'au refte ils croyent avoir ivjet de s'éronner- 
que ces quatre Docteurs , qui fè donnent par tout 
pour des perfonnes remplies de foûmiflion & de rel- 
iée} pour ks Conftitution s des Souverains Ponti- 
fes ; nayentpas durrioins regardé tomme un con- 
lèil à iuivre , ce que le Pape Innocent XII. recom- 
mande aux Evêques de Flandres dans le Bief quiil 
leur a adreiïé , de ne pas fouffhr qu'on aceufe per- 
fonne de Janfenifme, à moins qu'il ne loit convain- 
cu de foûtenir une ou plulieurs des dnq PropoG- 1 v 
rions , d'autant plus que c'eft ce qui a efté fi lage- 
ment ordonne par la Déclaration de la Majefté du 
4. Aouft 1720. laquelle , article V. deffend de 
s'attaquer ni provoquer les uns les autres par les 
termes injurieux de Novateurs , Janf niftes , Schif- 
matiques , Hére'tiques ou autres noms de parti , le: 
1 tout à peine d'être traites comme rebelles , fc* 

duieux 
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ditieux & perturbateurs du repos public ; que par 
ces railons & autre* que nous pouvons iùppléer 
d'office , ils eiperent que Dieu nous ayant établi 
pour foutcnir dans nôti e Diocéfe la bonne Doctrine 
& ceux qu'il y enfeignent, nous voudrons bi'cn't , 
en rendant témoignage de leurs véritables fenti- 
mens , faire connoître l'mjuftice qu'on leur a fai- 
te , rétablir leur réputation ii cruellement b effee 
par un Acte public & imprimé , & déclarer ladite 
Ceniure divulgée par les Sieurs Delcourr , Amand , 
Demarcq & du Bois , fous le nom de la Faculté de 
Théologie de Funiverficé de Doiiay , en ce qu'elle 
les concerne chacun en leur tait & regard , nulle*, 
téméraire, injurieufe , calomnieufe&faufle , or- 
donner qu'elle demeurera fuppnmee , en défendre 
la lecture fous les peines de droit , leur permettre 
de faire imprimer & publier l'Ordonnance qui in- 
terviendra à ce fnjet, & les déclarer exemps de 
tout fbupçon de Jan/emf ne. Ladite Requête lig- 
née Deflarpentrics , Mullet , Magnier , le Febvre. 
Vû auflî la Cenîùre qu'ils nous ont reprefèntée pour 
ce qu'elle les concerne, les Eclaireitfemens par 
eux donnés , les Conclufions de nôtre Promoteur ^ 
âqui le tout aefté communiqué. "Nous , âpres 
avoir invoqué les lumières du Samt Efprit , exami- 
né&pefé avec foin les Propofmons enléigriééV 

Î>ar les Sieurs Del'carpentries , Mullet , Magnier 8c' 
e Febvre , tant en la maniéré dontclles font rap- 
portées Se condamnées dans la Cenfure , dont ils 
fe pla gnent , que comme elles font exprimées dans 
leurs Cahiers , auAi- bien que les accufitiorrs* for-* 
mées contr'eux en icelré, pris l'avis dé plu fleurs. 
Docteurs & autres Perfonnes éclairées de nôtre ' 
Confeil , avons déclaré & déclarons lesdits Sieurs • 
Dcfcarpcmnes , Mullet , Maignjer & le Febvre , 

9fc. 



cxempsde totufoupçon de Janfenifme , leur Do- 
ctrine reprife dans la -Ccnlure donc s'agit Ortho- 
doxe , & la dite Ceniùrq, en ce qu'e.le les conter, 
ne ,injuftc , (ans rondement & calommeufe Nous 
nous referions de plus de prononcer &. de faire 
droiefur les p ainres qui nous ont encore été por- • 
téesdepni peu de la même Cenfure par le Sieur 
Pierarc Preiident du Séminaire d'Henqin., & roùc 
de nouveau par les Sieurs Lenj>rand & Maiçchal , 
anciens ProfelTcurs du Colegcdu Roy a Doiïay. 

Cependant pour fixer certains clprits inquiets , 
qui jugent fouvent fans connoiflance , & blafphê- 
roent ce qu'ils ignorent, affes téméraires même 
pour faire quelque fois des articles de foy de Lrirs 
fentiinens paniculicrs , nous croyons devoir join- 
dre à nôtre prêtent jugement ce que ouarre vingt 
dix-neuf Cardinaux , Archevêques & Evêques du 
Royaumcdans le nombre dei' 'ueis vous nous trou- 
vères , ont donné à toute la Franco , & qui peut 
être regardé en quelque. manière comme la Do- 
ctrine de cette Eglife lur la Matière de la Grâce & 
du libre Arbitre; 5 vous pouvés fous de fi bons- 
guides marcher en toute sûreté & fans crainte de 
Vous égarer. 

Donné i^Arras en nôtre Palais Epifcopal le é> 
. Avril 1713. 

, iffù U Y Evcque d'Arias. ■ ' 

Par ordonnance, 

J- De Sales Profecr. 




ARTICLE I i i. 
Des Explications ÇurlaBnlle Unigenitus. 

Delà Volonté de Dieu, de la Grâce , & du Libre Ar- 
bitre, 

LEs fouverains Pontifes ont toujours fait écla- 
ter un zele & un attachement fingulier pour 
la doctrine de Saint Auguftin iur les matières de la 
Prédeftmation &de la Grâce. c'Eft cequi paroift 
par la manière dont les Papes Saint Celeftin (a) , 
Hormildâs (b) , Clément V 111.(0 Alexandre VII. td) 
& Innocent XII. (e) le font expliquez en faveur dé* 
ce S tint. N S. P. le Pape Clément XI (f) animé du 
même efprit , a fait connoittre par ion Bref contre 
le libelle attribué au Docteur de Launoy, qu'il étoit 
bien éloigné de s'écarter du lentement des les Pré- 
deceffèurs. 

On voit encore par les éloges que Saint Jérôme > 
Saint Profper & les Confetfeurs reléguez en Sar- 

daigne 

* S Oleft.fap Ep-ft ad Epifcopes Gallix ci. 

* HormiU Epift 70 ad Poûefl*. 

t Epift Cartf Baron. ad Pctr deVillars Arçhiëp. Vienii. die 
II, Martii 1603. 

d Alex VII Brève ad Univ Lov 7. A» grfti an t«so . 

§ Innocent Xll. Brève a i Facul. Theol Lov. 6 Fcb. *v.\6ç+. 

f In damnatione Libelli Véritable Tradit on de VEglifè , 
&c s8 ianuariiaono 1704 Romaubii;rr Vont fic*n; P ardecef- 
fornm noftrornm, qui c'y -s Sanfti D <fb ( *wg) piîtcclfam 
doô in-m firnr.per in prerio habuerunt rotooue tnc tu atîe- 
a a amplexi fuexunt , laudabilibua vcltigus firmiter inhaucr c vc- 
lentoi, «ce. 



daigne ont donné à Saine Auguftin 5 par la déféren- 
ce quel Eglifede France a toujours marquée pour 
l'autorité de ce Saint Docteur & par l'attention que 
plufîeurs Conciles ont eue, & en particulier le Saint 
Concile de Trente , de former leurs décrets fur la 
grâce a de^propres paroles de ce Saint, quel refpect 
on doit avoir pour fadoârine. Cette vénération 
pour les fentimens de Saint Auguftin n'a pas peu 
contribué à donner à Saint Thomas cette grande au- 
torité qu'il a parmi les Théologiens De gavantes 
Ecoles regardent ce Dpéteur avec juftice comme 
un des plus fidèles difciples de Saint Auguftin. 

l'Ecriture (a, & la Tradition (b) nous appren- 
nent que pieu veut que tous les hommes foicntfau- 
Vez, Sç qu'ils parviennent à la cohnoiflance de la 
Vérité. Le S. Ei'pnt déclare aufli en plufieurs en- 
droits nue Jefus-Chnft eft mon pour tous les hom- 
mes J & le Saint Concile de Trente (».enfeigne que 
Jefus Chrift efi mort pour tous . quoique tous ne reçoivent 
pas le fruit Ue f* mort. 

Cette parole de TApôtrcil eft le Sauveur de tous, 
& principalement des fidèles } £>ui eft (d) Salvator 
omnium homtnum , tnaximè fîdeltum y nous marque 
que Dieu veut plus particulièrement le falut & la 
rédemption éternelle des fidèles , & qu'il leur don- 
né des moyens plus immédiats Se des fècours plus 
abondans pour pouvoir fe lanver. (*) il faut recon- 

noître 

m % Corînth c. $. y. 14 i.ad Timoth. c. 2. v. 6 u Joan. 
c.z.v. z Ad Rom cf. v 32. 

b Orig cont Cclflib. * pag- 179. S. H : er KaS« Àupuft lib. 
de Spir. 8c Lit t. c. )}. v...6t in Joari.n. it. Au&oi de vocal Cent. 
lib. ». c 7» & » S.Lco Scini. 20 c. 7. S.Tbom. 1. p. q. 19. •. 6. 

, i g Conc. Trid <T. *. c. i Etfi Ule pro omoitut raortutu dt, 
0ftn oroncs raiften mortis ejus oencficium icùpiunr. 

d Ad Tituotfc. c 4 10 

#. Parole* de feu M . ï E* fc^ue de Meaux, 
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nostr$ la volonté de fauver tous les hommes juftifiex. , eosk- 
me expreffement définie par ÏEgltfe Catholtque. On doit 
dire aufli que |clùs-Chrift Sauveur de tous les hom- 
mes , l'elt d une manière plus fpeciale de tous les 
$3eles ? ce qui montre avec combien de raifbn la 
^cinquième Fropofition de Janfenius a été condam- 
née ,comme hérétique , impie , & blaipliematoire;, 
entendue dans ceièns, que Jelus-Chrift eft more 
pour le lalut des feuls prédeftimz 5 IntelUÛam eofen* 
fu ut Chttfitts pro Jalute duntaxat Pr^defimatorum çtor- 
tum fit , tmpiam . blajpbemam , htreticarrt declaramuf, 
& uù talem damnamus. (a) 11 n'y a donc aucun des fi» 
deles cj/ii ne doive croire avec une ferme foy , que Dieu le 



veut fauver y que JefuuChrifi a ver/é tout [on Sa 
pour fon falut , & par conléqiicnt qu'il luy a de 
les grâces necefîaires pour pouvoir lëfauveur. 
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Enfin nous trouvons dans l'Ecriture & dans la 
7*raditton que Dieu veut d une volonté très fpecialc 
& abloluë le falut des Elus , & que c'eft fur cette 
volonrt que ]e(us Chrift a formé celle, qu'il témoi- 
gne fi fou vent en leur faveur. 

Le propre caractère de la volonté abfoluë de 
pieu, eft qu'el'e s accomplit infailliblement, & que 
l'homme, félon l'expreflîon de l'Ecriture, (b) nt 
feut y refifter \ mais il eft de foy que 1 homme peut 
toujours rcfiftei â la grâce la pluj forte , qui eft un 
des piin Jpaux effets de cette volonté. (<) 

0 t Fara'. c îo.v6 A. 1 Roit. c. 9. v. ip. Efthcr ij. v. 9. 
Et nenert r*ui p ffi. (PS rcfifteie volurtati 1 P r a!m. fi j- v. 1. 
oan io V28.fic*s. S Ai:g Enc' irid ad Laur, c. 9 i 8c 96. 
ib decorrrp & Rnr Ct f4 

, c OncHTiid fî. « c f Ira ut rangerr Deo cor hominis per 
Spiri ûs S. 'llumipatloncrti, neque henoip f<r nihilomninoagar, 
io'p rat on cm illam rec'pirns , quippe qui & tllam abj'ecre pot 
tcft lb*d ci ), s. Si quis d-xcrir liberum hominis arbitrai m à 
Jûco morum & excit-itura n'hUccôïerari Deo aflentjenti atqnt 
vecanti ■ • rfcqucpcffc diflsntixc, fi vclitanathema fit. 
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Quelque incompréhenfible queparohTe la con- 
ciliation de l'infaillibilité des décrets de Dieu & de 
la pmflance de la grâce efficace avec le dogme de la 
liberté , les Théologiens ne laiilèm pas de les ac- 
corder par différentes explications. S. Thomas (a) 
après S. Auguftm (b) , nous apprend qu'un D;eu 
tout-puiflànt fçait exercer les droits de la fouverai- 
nepuiffance, en opérant en nous le vouloir & le 
faire , & qu'il conlèrve en même-temps noftreli- < 
berté , parce qu'il tourne les cœurs comme il luy 
plaift > qu'il iè loûmet le libre arbitre iàns le dé- 
truire j qu'il le conduit où il veut, fans luy faire vio'»- 
lence , ce fans même le necelTuer, & qu'il détermi- 
ne les agens. libres,, en voulant qu'ils agifïènt con- 
formément à leur nature , c'eft-à dire , librement. 
; tes Livres laints nous apprennent en n êmei- 
ternps que nous rendons fouvent inutiles par nôftre 
faute ce que Dieu veut pouf noltre bien , d'une vo- 
lonté , qui n'eft pas abfoluë (c) ; que nous réflftoqs 
fouvent au S. Çlprit > que Dieu ne veut pas la mort du 
pécheur, mais qu'il (econverUffe & quA vive; que U 
Volonté de pieu eji que nous fuyons faints . 

c'Eft donc une erreur d'attribuer à toute forte de 
Volontez de Dieu , & â tous ies defirs de Jefus- 
Chnft , un effet certain & un accorr pliffement in-., 
faillible , qui ne conviennent qu'à la volonté abfo- 
luë de Dieu , & aux defirs abfolus & efficaces de 
Jefûs-Chrift. 

» ^*e 

M S Thom. 1. 1. qu^io. ait. 4. in corp fie 1 Part, qu tp.art. 
6 ad ». & in corp. art. 

* S Aug. lib. dcSpir. fie Iht.câp. :} num 5! Vultautera 
Deu* omnes homines falvos fïeri .-. no» fie : amen ur ers sdmat 
liberum arbitriura, quo vei benè vd malè utentes |Lft : fllmè pa- 
niant tu. 

c Ezech.cap "4.V.11» M art. cap. a?, r. 17. i.Ad Corinth. 
tap 6 v.i. Apcfk. c.*7.v. ji, Ezech.cap. 1».?. 13 & !»• 
cap. i j. ?. 1 1. i,Aà Thcfialoalc. cap. + ? . |. 
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Ce qu'on doit fçavoir far la grâce, fc réMuïc 
principalement à conf flèr que ce n'eft que par Je- 
fus-Chrift que nous pouvons obtenir la grâce * â 
croire fa riece&cé , fa gratuité , â fe Former de ju- 
ftes idées de la force & de la puiflance de la grâce 
efficace y à croire qu'il y a des grâces intérieures , 
auxquelles on refifte , non pas feulement par une 
réfiitance improprement dite, 'a) ou la grâce foit feu» 
lement combattue'^ mais par une rejifiance qui prive 'la 
grâce de l'effet quelle voulait, par la de feB ion tri s -vo- 
lontaire & très' libre de la volonté dépravée', à reconnoi- 
tre que l opération de la grâce la plus pui (Tante & 
là plus efficace s'accorde avec la liberté & avec lé 
pouvoir d'agir , ou de ne pas agir , necen*aire dani 
l'état prefent pour mériter & démériter j &qué 
bien loin que la «race dérm.fe nos mérites , elle eû 
cft le principe & la fources 

Adam (b) avant font péché avoir befoinpour 
perfévérer dans la juftke originelle, du lecours 
d'une grâce iurnaturelle , qu'on ne peut fans erreur 
confondre avec les dons naturels , ou inféparable- 
ment attachez à la nature. Les mérites , que l'hom- 
me innocent pouvoit acquérir avec le fecours de 
cette grâce, étoient vraiement furnarurelss & quoi, 
que S Auguftin les ait appeliez des mérites hu- 
mai ns dans un (èns très. catholique (c) 9 il n'a ja- 
mais dit que ce ne fuffent que des mérites humains. 
. Selon le fentiment de plufieurs Pères de l'Eglife* 
6c félon l'opinion commune des Théologiens , A- 
,dam d ins l'état d'innocence a'avoit pas beloiri de 
Médiateur pour pr er , ni pour obtenir la grâce ; 
mais c'eft un dogme de foy , que l'homme depois ft 

chute 

a Feu M PEvêquede Mcaux. 
£ 4 S.Aug L'b dcCiriept. & Ont. can. it , r. t«? 4 n. à: IZ. 
"fcnch'uifi cap c6 Conc Arauf. *'c p. r*. . J 

c %. Aug. hb, de *i*deft. SS. c*p. li . nu m . 1 1.' 



cfcÛre ne pétît ni approcher de Ûîeo , nî rîën obte- 
nir que par Jclu Chrift C'eft en luy que rions fon^- 
tnesélûs 3c ri .onaliez avec Dieu : Ce n'eft qu'en 
Jefus Gh ift & par Jefus Chnft que nous fouîmes 
ianeftifiez. ( a , Nous ne formons tous avec Jelus- 
Chnft qu un feul corps donc il eft le Chef, '& donc 
is fouîmes les membres b ) c n'eft plus qu efi 




Venons juftes de la juftice de Dieu , nonpirune 
fimple imputanon dé la jufti e d JefuS- Chnft,, 
tomme fi nous ne la poffedions qu en fà perçfonnô, 
Se non en nous mêm S; mais parce qu'en vertu de$ 
mérites de Jefus Chnft, nos péchez font véritable- 
ment efFiCJZ , & que nous devenons juftes pàt vint 
commun îcari on intérieure de la grâce fandtiftcantè 



Confifte la (c) juftice inhérante, qui eft probreâ 
chacun de* juftes. 



& de l i chanté répandue dans nos cœurs \ en^quoy 

câ 

11 eft de foy que la grâce de Jefus Chrift eft hc- 
cefTaire pour coures 1. s actions de la piété chrétieri- 
|Je , & que fins elle rîous ne pouvons rien Airé 
d'utile pour le falut. c Eft une des pre nicres ven- 
iez , établie dans l'Écriture (a) &la Tradition, M 

B Cç 

: * Àé&Offe. O 2. Ad Ephcf.C 1 & I AdCol.c. t&a. 

h Ad Ephef cap. 4. v. 15 & 16 

« Conc. Trid '«ff 6 de juftif cap. 7 8c C«n 11 ejufd fc(T. 
' i )oan'c r". V f Jac 1 v r 7 a, ad Cor. c 3 vj i.ad Cbr.c 4.^ y, 

• S- Juft Martyr. Apcl. x p. j«. S. Iren l'b. § C. «7. n a & j. 
S.Baûl.inPni in.tninic idHom.de Humlir. S Grég Na?.i)n L 
Ota . t.p.io O ar.51 p.io* &}oî Sfoan.Chryf Hom »t i* 
ç. 5. «dCor.ad verf.1b.N0n eg; ,fed gratta Dei raecum Hom. 
4. in c 2. ad Ephef* t Ôc 9 h m. 12 in C4 t. ^d Cor ad hareverba* 
quid habea ouod non accep'fti. Hom 6. inc. î. a.nd C0r.v 5.fie 
*. S. Ctypr.de Orat D >m ad hatc veiba. fiat volunra» tua, Àrabr* 
de Fuga làtc. num i, 6c *. S. Atig. paflim ib L»b. adv. Pelag. 
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. Ce, fcroi t une témérité de traiter d'erreur J'epi* 
nion de p ufieur» (çavans Théologiens , {*) qui en-' 
feignent que la grâce luffilanic n'eft pas donnée 
[tfux aveuglez & aux endurcis, & qui ne croyent pas 
qu elle ioit accordée à tous les infidèles. 

11 leroit encore plus téméraire , quelque fenri- 
ment que l'on loûtienne , de due que les aveuglez 
& les endurcis ne pèchent pas , & que leuts péchez 
ne leur font pas imputez. 

Ce leroit une impieté d'imputer jamais â.Dîeu 
ta eau le du pe hé : il eft décidé fur la chute dn jufte; 
que Dieu n abandonne point C homme juftifié , s'il rien efi 
abandonné le premier, (b, La grâce eft toujours (ipréfenté 
aux juftes qui tombent* qu ils ne tombent que par leur 
faute, par leur pure faute , fans qu'il leur manque vie* 
pour pouvoir per/éveren(c & c'eft parler d'une maniè- 
re mjurieufe à la boncé de Dieu , de dire que les 
grâces extérieures ne iervent que pour endurcir , 

comme fi rendurcillemeot pouvoiteftre attribué â 
ces grâces. 

La gratuité eft un des principaux caractères dé 
la gface Ingrate, i'e!on la parole de 1 Apbftre (d) , 
ne iefit plus grâce , fi elle venait des œuvres : Et 1 ' E i» life 

obligea Pelage d anathematiler «.eux , qui diioient 
que la grâce eft donnée lelon nos mt'rîtes. (#) 

Le* grâces intérieures & actuelles (è divifènt en 
grâces fortes & vidoneuics , que l'on nomme effi» » 
caces . Si. en gra es inefficaces , que l'Ecole appelle 
fuffifantes. 

c'Eft un dogme confiant if) dans l'tgjife qu'il y a 

des 

a Ma{Tn>Jiétom. r.D'flèrr.i deDiv. Mot ou. t. art. 9. 8c c. 
y C«>nÇ Tnd 'cff. 6 de ]rft f.çao i. Des naraque lui gri- 
tii cm<' )' 0 'Gc*tt s nondefèri', nfiabeis prtàs de r erarur 
c F'-ti M lE.é'iirdc Mî-at x.- d Ad Rr m cap 11 v f 
e Conc.Dio'puIit. an. 4' j tcm. ». Ciftcil Labb.p. ica«, 
/ Idlarm.lib.i. de G»t. fit Lib- Aib.c. II. 

» • ■ 
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<îes grâces efficaces, qu'elles font des moyens 
Jurs en re les mains de Dieu pour nous faire faire 
le bien , & pour exécuter infailliblement les volon- 
tez par rapport à noftre lanification & à nottre 
lajut. s 

c'Eft un fentiment conforme â l'Ecriture & â la 
Tradition , & foûcenu pat- le; Ecoles Catholiques , 
que 1 on ne fait au une aâion de la pieté . hréaen- 
ne fans le fecours de la grâce efficace , & par con- 
iequent que la grâce èrfi' ace èft riéceflairepour tou- 
tes les atfhons de pieté l'Ecole célèbre de Saint 
Thomas , ave. plufieurs Théologiens, enfeigne 

Sac cette graceVft efficace par elle même . ou par 
i propre riature ; &' Ton ne doit p is iouffnr qui 
l'on rende (u pè&e une dodrine û autonfée 

Après tôut il eft certain , »°. que l'autorité de S. 
Auguftm & de S. Thomas mérite en route manière 
une grand ■ préférence. S. Auguftin lùrles marie-' 
res de la pfédeftination & de la grâce , eft regardé 
comme le Do&eur de l^glifei on ne peut (ans pé- 
ril s'écarter de là dodrinè: & pour l'intelligence 
de cette dodrine , il eft^ plus fûr de prendre pour 
guide S.Thomas, qui eft un de fes plus fidèles Inter-' 
prêtes. 1 1 s 

Il eft certain , que Ton ne doit pas condam- 
ner les ientimens des E -oies, que PEglife permet 
defoûtenirj & les Théologiens des différentes Eco- 
les ne doivent pas fe noter , ni fe cenlurer par des 
qualifications dures , ni prévenir les jugemens de 
l'Eglifè , eni'accufant mutuellement d erreur. Que 
des particuliers fans autorité ceflènt cloqc de vou, 
loir dominer fur la foy de leurs frères 5 & , comme 
le Pape S Celeftin i'ecrivoitaux Fvéques de Fran- 
ce « que tous les cfprits inquiets ccuent de troubler 

- m B % v la 



la paix de l'ïpJifc = tccltÇi»tum <fiiei»p ia**»'*- 

HS^lSô & les Perc* fe fervent des compa- 
rai™ T'a création , de la prédett.nanon de je- 
r7, r ; ft j p < a m ort , de la reiurrcction , oc ae$ 
ÎStoSÎ £S q»'.l a opérées , pour faire 
gK™S de noftrepredeft.nanon.la 
3 1. foue & la vertu de la grâce : mats c eft 
E de ces mêmes comparions d une ^manière 
frTs cond miable & trèscontraire a lelpru de 
V Fcn ure & de la Tradition , que de /en lervir 
^ur infinutr t ^-^«Cî 

ment Tque la nature humnne a pu le reruler a l u 
nTn hypoftatique avec le Verbe ; que ,es eftres en 
côre dnnsle néant ont pn refuler d'obe.r a I . ox 
tome puiffante du Géatçur',; ou les morts a l ordre 
rffirace du Seieneur , qui les reiulcite i ou pour rç- 
Seller reXr nrôlcrite par le Conci'e d. V.en- 
«e'(0 & par e Concile de Trente d , en enle.R- 
nant nuela concupifcenc. eft éteinte en ceux , qui 
font rég nerez en |eius-Chrift par le Baptême ; on 
S,r "x^r de tous ceux qu. .ont bapafe. les d,f- 
Eoût.ons qui ne conviennent qu aux pa, ra«s. 
Quelque difficulté qu'U puifle y avoir a concilier 

> - 

A , g tn-lvr.d. cap. 31 to ^^^^^, U ^^ 
lib arbit. cap. f . num »o. de Dono per lèvera y 

deft. SS cap if tom . XI . Conc Ubb. 

c Cmc.Vienn Damnât, «rr. Béguin, tom- 

P '/£»cit Trident. fttf ,. Dccret. ^^"^S* 
tem in t*pt : «ti. conçupiieentiam »el tomitem h*c Santta >t 
i.t«*i*r ». fentit. 
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noduc tatetui & fentit. 
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lancccfliuf Se les. opérations de la fçracc avec le li- 
bre arbitre , il faut Toujours avoir devant les yeux la 
Règle de S. Auguftin , (a) qui dérlnd également*/* 
foûtemr le libre arbitre de tille manière « que par une im- 
piété fuperbe nous devenions ingrats envers la grâce de 

> Dieu » & d'établir la force de la gtace de telle /orte que 

nous paroiffions détruire de libre arbitre, (b cl.fi le grand 
myfttre de la grâce , qu'en même temps que les tuftes qui 
persévèrent , doivent leur ptrjevérance À une grâce > qui 
leur e(i donnée par une bonté particulière , ceux qui tom- 
bent, ne puijjent fe plaindre que le plein & parfait pouveir 
de persévérer leur [oit fufltatt. il n'importe que la haï {on 

• . de deux véritez. fi fondamentales fit impénétrable à U 
rai/on humaine , qui doit entrer dans une ratfon plus bau» 
te , ey croire que Dieu voit dans ja fageffe infime les tnoy- 
ens de concilier ce qui nous par oit walliable ej> incompati- 
tu. apprenons à captiver nvfhe intelligence pour confeffer 
ces deux grâces , dont l'une laiffe la volonté f*ns exeufe 
davant Dteu , & l'autre ne luy permet pas de fe glorifie* 

i en elle-même. 

Il faut don^ rc onnoître avec le Saint Concile de 
Trente , (c) qui n'a fait que fuivre en cela les déci- 
dons des anciens Conciles \d) & des lbuverains 
Pontifes. B $ 11 

« S. Aug. lib. * dePecc mentis ôc renvflîone cap. it.Ne fie 
derTendanws gratiam ur Êbernff sibitiii m aufen e vidermur ; 
xursù. ne l'berum ficaflrrantrs aibitrii m, ut fupciba impiecate 
«ingrati Dei gratiar judicéhinr. 

b Paroles de feu M* l'Estant de Meaux. 

ç Cor>c.Trld fc(T < de Pccc. orig Totomoue Adam per 11- 
lam piacvarîcationis cfFen'am, fecundum corpus it ar'mam in 
détenus commucarum Etfeff6.de Inftif. cap i. T -m et fi ia 
eisl'b arbitrium mir'lmè cxrin&um effet, virions licèt arrenua- 
tum & indinatum. Et car.?. Si qu'S 1 ben m hominis aibjttium 
) poû Ad* peccatum anvflum 8c extinôum elle dixerit, aut 

rem effe de folo titulo , irro ritulum fine re . fier rna'hcmafit. 

d Conc.Arauf z. cap. I| & fer. Pat Sedis Ar' ttel 'ccEpife. 
Autoritatcs de Grar la D?i , cap. i x -d calccjm Ipiftolaj i. S. C*- 
leftùii ad Epifcopos GtlUs , cep. i. & ft. 
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i . Que par le péché d' Adam l'homme a été cor- 
rompu félon le corps , & (elon Pâme i que les for- 
ces de (on libre arbitre ont été affaiblies & altérées 
par le péché, mais toutefois que le libre arbitre n'a 
point été éteint, ni détruit : ainfl nous Avons enco- 
re , fclon la parole de S Auguftm , (•) la liberté 
pour faire le bien ou le mal -, Ton ne doit pas dire , 
que toutes les œuvres des infidèles font des péchez, 
ni que (ans la grâce de Dieu le libre arbitre n'a dc- 
liberté que pour pécher , qu'il n'a de lumière que 
pour s'égarer : ce b,ui renouvelle des propoûtions 
déjà condamnées par le Saint Siège. 

i. Que l'homme coopère à la grâce i que non 
feulement il n'eft point comme un eftre inanimé ÔC 
purement p a (lift mais qu'il agit en confentant libre-* 
ment il action de Dieu, qui l'appelle & qui l'ex- 
cite (b) 

3 . Que la coopération de l'homme a la grâce eft 
tellement libre , au'il peut toujours reGlter à la 
grâce la plus puilTante, y refufer (on confentement 
eclarejetter (c ) parce que mJtre d agir , ou de 
ne pas agir , dans le temps même que la grâce l'ex- 
citt &le detetmine à agir , il conferve toujours 
fous l'impreflion de la grâce dans la vie préfente / 
cette indifférence active , cette exemption non 
feulement de contrainte . mais même de neceiTiçé, 
exemption requi(e pour mériter & démériter dans., 
l'état de la nature tombée , comme PEglilel'a dé- 
fini par la condamnation de la troifiéme Propoû- 
tion de [anfenius ad me rendu m & demtrendum , &c 

& 

* S. Aug. YiK de Cor rept. & Gr. cap. x. Id. llb. i. contra du* 1 
EpiftoKs PcbfianorMm, cap. 3- Lib.t CJ. id.lib.dcgr. 

& liber, aibitr. c a p. a. & 4* 

b Bull.S. piiPap. V.conrraBVtnm. 

• ConcTtid. feff 6. de Jullficat. cap. J. 
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f & comme le Concile de Trente fà) b)Ywtik défini, 
en frapant d anatheme , eux qui dironc que le libre 
arbitre ne peut , s'il le veut , rerufer ion confente- 
inent à la grâce. 

Cette indifférence active , ce pouvoir de réfifter 
foit â la grâce la p'us puiftante , foit aux tentations 
le plus fortes , ne doit pas eftre confondue avec un 
fyftëme, oui iùppoferoit dans la volonté, des* for. es 
toujours égales pour faire le bien & le mal } ce qui 
eft contraire à la doctrine de l'Eglifè ton haut les 
Forces du libre ai bure, diminuée ou affoib îes par le 
peiné., fyftême , dont on pourroit conclure que 
foieu leroit dans l'obligation d'augmenter les grâ- 
ces à proportion que l "homme s'en rend plus in- 
digne par fe s crimes. 

Pour prévenir les abus que Ton pourroit faire dt 
la doctrine & des expreflîonsde S. Auguftin , il eft 
important d'ob/erver, quec eft mal s'énoncer fur 
|a gjrace , que d'attribuer à la grâce de Jefus Chrift 
ta général , ce qui ne convient qu'à la grâce fpe- 
ciaie , qui opère le vouloir & le faire. Lors donc 
qu'on ne parlera pas de la grâce de Jefus-Chrift en 
général, mais feulement de la grâce victorieufe, 
On pourra dire que c'eft la vpix du Père*, qui in- 
ftruit les i hommes py ion onction , & qui les raifc 
Venir à Jefus Chrift ; & fans crainte de bleffèr là 
Foy Catholique , oud rejetter fur Dieu l'infidélité 
de l'homme ; on pourra encore en con lure , con- 
formément à la parole du Fils de Dieu, eue tous 
ceux qui ont oui la voix du peie , & ont apris de 

loi* 

- CoDC.Trid. ibld. 

t Conc.Trid. fdT.«. cap. 4, If* of tangente Deo cor homini» 
per Spiritûs San& illtiminati ;ncm, neque homo Ipfe afhil om> 
»'-rb aga- , infpirationem illam recipiers , ruippe qui iïlam le 
abyucxc poteft , neque tamen fine gracia Dti moTexe fe «4 juftl- 
tiarotoiamllJolibcrlfuiifoluaratcpolfit. • 

s lot» cap, 64 V. 4f« 



lui , viennent à Tefùs Chnft , & que Celui tjttî ne 
vient point à Jetas Chnft, n'a point appris du Pè- 
re , c'eft à dire, que quelque iecours qu il ait pû 
avoir , il n'a pas reçû cette grâce puiffante , dont 
S. Auguftin dit au* aucun coeur dur ne la rejette [a) par- 
ce que ion effet eft d ofter & de guérir la dureté du 
cœur. 

Mais c'eft une erreur d'enfeigner que la grâce 
forte & pu Hante , qui nous fait obéir a la Loy , eft 
la feule grâce intérieure & actuelle de Jdus-Chrift; 
qu'il n'y en a point d autre , .qui foit un fruit de la 
nouvelle Alliance , & que nous recevions par les 
mérites de la mort de Jelîis Chrift; qu'il n'y â point 
de grâce intérieure qui ne l'emporte fer tous les 
autres charmes , & qui ne fafie venir a Dieu : c'ei 
réfuter de reconoître ces grâces intérieures , qui 
n'ont pasl effet, pour lequel elles font données , 
& avec lefquelleson ne Fait pas tout ce dont elles 
donnent un véritable pouvoir : c'eft renouvellef 
Une erreur que TEghie a juftement condamnée 
dans la féconde Propofition de Janfcnius : Interiori 
gratU in ftatttnatur* lapfd nunquam rejiftitùr. 

Il eft donc de foy qu il y a dans l'état préfent 
des grâces intérieures et actuelles de f efus*Chrift » 
auxquelles on réfute. Ce font ces grâces qui n'ont 

Jtas l'effet pour lequel elles font accordez , & pour 
equel elles donnent un vray pouvoir , quoyque ce 
ne fbit pas cette efpece de pouvoir que l'on appelle 
le pouvoir joint à l'acte , & que Saint Auguftin dé- 
iignoit par ces termes , peffibilitascumefetiu. {b) . . 
Ces grâces que l'Ecole appelle fuffifante s , don- 
nent 

. éf S. Aug. lib de P ulefi. SS. rap. t. Hatc iraque gtatia , quiatf 
OCtultè h u m m il co r d ; bu» divi & largitate ciibuirur , à nul lo du- 
re corde refpuitur. Ideb quippe tribaicur, at coidis durit ia pri- 
mtfùs auferatur 

b S. Aug. Ub. de Nat. fie Grat. cap. 41. , 
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aient on pouvoir furnaturel , réel , véritable , & 
pleimment faffijant , ainfi que le nommoic feu M. de 
Meaux , & .que de Icavans Thomiftes appellent 
complet en genre de pouvoir. Ces Théologiens ne 
croyenc pas néanmoins qu'il foit tellement corni- 
filet, qu'il ne faille encore lefecours de la grâce 
efficace par elle-même pour agir. . 

la refiftance de 1 fiomme à la grâce ne vient ja- 
mais ni d'une impoifibilicé , qfu fe trouve dans 1£ 
précepte , ni d'un défaut de pouvoir dans l'homme, 
mais de ce qu'ayant pû vouloir par la grâce , il n'à 
pas voulu par fa malice Se la corruption de fon 
coeur; ce qui ne lui laide aucune exeufe. , 

Lorlque nons lifons dans l'Evangile ( a) que les 
$usfs ne poiivoient pas croire , gardons nous bien dè 
penfer qu'il leur fût impoflible, ou qu'ils ftiflent 
dans une véritable impuiflance de croire, lis ne pou» 
voient pas , dit S. Auguftin [b) parce qu'ils ne voulaient 
pas. c'Eft ainfi que comme dans le langage ordi* 
riaire on confond fouvent le vouloir avec le pou£ 
voir , le défaut de volonté avec l'impuiflàrice, nous 
ne (bmmes point étonnez qoe rEcritforê & les Pe* 
rës dîfent quelquefois que l'homme ne peut pas fai- 
re ce qu'il ne veut pas faire , & ce qu'il feroit s'il 
vônldi.ç. Éxprenlorts , qui dans ces fources facrées 
ne peuvdnt figniner autre chofè , 0 non que l'hom- 
me infidèle à la gracc,ne fait pas ce qu'il pourroii , 
& ne demande pas ce qu'il ne peut pas^ 

Ariathême avec l'Eglife à ^quiconque enfeigne 
que l^s commandemens de. Dieu font impoflîbles 
aux jufteSjà qui la grâce efficace n'eft pas accordée. 

C Le 

. « Ioan. cap. î* v. 39. 

b Aug. Traft. j un Ioan. num.6. Quare aujem non poteram, 
fi à me qustatux , clcb i:eff>oadco , quia nolcbanc. 



( *<> ) 

Le Conrilç de Trente » a condamne* cette erreur 

û inju itufe à 1 5 jûftice & à la borné de Dieu . 'l.CS: 
Cpmmandemen> aV Dieu font impblTibles à Vhpaqf- 
nric juftnSé i & les Papes Innocent^. Alexandre 
VU - & Clément XI ont condamné I erreur de la 
première Propoûcion dé Janfènius , qui confifte % 
dir c que quelques çemmandemens de Dieu font irnpcffi» 
lies aux juftes . qui vfulen & qui s efforcent de les *c~ 
complir félon les forces quils ont prèfentes , & que graC9 
qui les rend pojfibles , leur manquent. 

Tous nos mérités font tellement des dons de la 
mifericonie divine. & des fru'iiV de la grâce , que fe- , 
Ion l'expr. ffion de S. Aû^uftirr £), rep tée dans les. 
t Çapicu'es » qui ïe trouvent 1 la fin de la première 
Leftre du l J ape S. Celettin , cjue le Saint Concile de 
Trenie a adoptée, tiieu couronne {es dons en couron- 
nant nos mentes, (c! Cependant il eft de foy que ïç 
jufte en coopérant librement à la grâce mérite 2£ 
L'augmentation de la grâce & la vie éternelle , qui 
eft la récoqap nfe des bonnes œuvres , faites par la 
graçe» & que l'Apôtre appelle par cette rajfoq U 
couronne de jttftice [d) c'tft'ce qUe S. Augi.ftin mar- 
que prçcilemeht La couronne vient de Dieu , dit CÇ 
Saint ; mais la bonne œuvre vient de nous , toujours ce- 
pendant avec le fecours de Dieu, (e) Son Dlfciplç SainC 

Profper ne s'explique pas moins clairement. Vmm* 

m 

^a Ccnc. Trid.frff. 6 de jrft : f. cap. i U & can.^. «Si qufs 4ixc* 
ritD^i pi accepta hernini etiam flifiesto & fi bgrria cor^itu- 
*o . cfle .id obfervardtirn imp ffihilb , anathema fit. 

t> $. Aug. tp'ûlç* caj. j. Cùm < mnebor"m meritum no- 
frr»'m , i on in r< b s facia: n fi .grat>\, fie ch.ni Dcus coron it 
mrrira neftra , n»h 1 VHid coroncr n'fi mènera ua 
k c rr.T'C; irorfm Sed ADcft, FptTc. Aurorira'cs, cap 
Cor.ç. Labb.pnp 161". Ta »ra enim ergn omnes hommes çft bo» 
nir« De' nr rcftrr. vr 1 i t rfle merha , i ?u* fuût igfius doua. 
* d O-r.rV. Tr d îcfl «.'de Juftif, c . 16 

« ». Ad Timoih. cap 4.v»g. 




